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Le vice-amiral Mark Norman

  Q    R&

1. Quelles sont vos principales 
priorités en tant que commandant   
de la MRC? 

Mes principales priorités sont axées 
sur les défis que nous devons mener à 
bien de façon simultanée, notamment : 

♦ Assurer l’excellence constante des 
opérations en mer. Cela ne signifie pas 
uniquement maintenir des niveaux 
élevés en terme de rendement, mais 
également avoir une force navale 
suffisante, au niveau de disponibilité 
opérationnelle requis, pour offrir au 
gouvernement des possibilités 
d’intervention viables en prévision de 
situations d’urgence au pays ou à 
l’étranger, tout en faisant rapidement 
progresser la modernisation des 
frégates de classe Halifax.

♦ Faciliter notre transition vers la 
future flotte, ce qui inclut les projets du 
navire de patrouille extracôtier et de 
l’Arctique, du navire de soutien 
interarmées et du bâtiment de combat 
de surface canadien, ainsi que nous 
préparer à exploiter toutes les nouvelles 
capacités rendues possibles par la 
réalisation de ces projets. De cet objectif 
découle le besoin de protéger notre plus 
précieux atout, c’est-à-dire les 
compétences de notre personnel, au 

moment même où le nombre de navires 
sur lesquels les militaires peuvent 
exercer leur métier en mer est moindre.

♦ Faire évoluer nos activités pour 
nous permettre de devenir ce que nous 
appelons « une marine unique », en 
trouvant des moyens plus simples, 
efficaces et intelligents d’organiser, 
d’entraîner et d’équiper les forces 
navales en vue des  opérations pour 
contribuer à l’effort de renouvellement 
de la défense. 

♦ Ma dernière priorité ne constitue 
pas un défi sur le plan institutionnel en 
soi, mais plutôt une priorité d’ordre 
personnel. En juin, lors de la passation 
du commandement, j’ai parlé 
« d’insuffler une énergie nouvelle à 
l’institution », en faisant notamment 
référence au rôle essentiel que nous 
assumons pour assurer la sécurité et la 
prospérité du Canada; à la célébration 
de notre histoire et de la place que nous 
y occupons; à la promotion de notre 
éthos et à la reconnaissance de nos 
membres et à l’habilitation de nos 
marins ainsi que de nos partenaires à 
entretenir un dialogue avec les 
Canadiens au sujet de leur marine. 

2. Comment décririez-vous l’état de 
préparation au combat actuel de la 

MRC et en quoi cet état sera-t-il 
touché par la modernisation de la 
flotte? 

Le cœur de la mission de la MRC, qui 
consiste à mettre sur pied des forces 
maritimes aptes au combat, ainsi que la 
culture de la Marine, représentent bien 
notre devise « Toujours là, toujours 
prêts ». Nous nous efforçons, sur les 
deux plans, de voir à ce que notre 
rendement lors d’opérations et 
d’exercices continue de rendre les 
Canadiens fiers de leur marine. Citons 
par exemple l’excellent travail qu’a 
accompli le NCSM Toronto dans la mer 
d’Oman. Durant plusieurs mois, le 
navire déployé dans le cadre de 
l’opération Artemis a été en mesure de 
perturber grandement les chaînes de 
contrebande des narcotiques, lesquelles 
servent à financer les organisations 
terroristes de la région et du monde 
entier. Le NCSM Toronto est désormais 
un navire de référence au sein de la 
Force opérationnelle multinationale 150, 
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Le cœur de la mission de la MRC, 
qui  consiste à mettre sur pied des forces         

maritimes aptes au combat, ainsi que la    
culture de la Marine, représentent bien notre 

devise « Toujours là, toujours prêts ».  “
An interview with Vice-Admiral Mark Norman

Entretien avec le vice-amiral Mark Norman

parce que nous nous y entraînons de la 
même façon que nous entendons 
combattre, c’est-à-dire en couvrant tout  
le spectre des activités maritimes. 

Pour ce qui est de la modernisation de 
la flotte, nous respectons notre 
échéancier visant la modernisation des 
12 frégates de la classe Halifax d’ici 
2017. Les chantiers maritimes Irving, de 
la côte Est, et Victoria, de la côte Ouest, 
ont déjà retourné quatre des ces navires 
à la Marine. 

3. À quoi ressemble la future flotte? 

Nous sommes très enthousiastes au 
sujet de la flotte Le Canada d’abord et 
travaillons d’arrache-pied à sa mise en 
service. Les marins qui se joignent à la 
MRC aujourd’hui seront témoins de 
l’introduction de nouvelles classes de 
navires de guerre et de capacités 
nouvelles tout au long de leur carrière    
et même après. Il s’agit là d’une 
conséquence directe de la Stratégie 
nationale d’approvisionnement en  
matière de construction navale du 
Canada, alors que nous mettons le cycle 
d’expansion et de ralentissement dans le 
sillon de la MRC pour la première fois 
depuis le conflit en Corée. Cela aura 
d’immenses incidences sur notre agilité 
en tant qu’institution combattante dans  
ce 21e siècle imprévisible mais 
incontestablement maritime. 

Comme les récentes opérations de 
combat en mer en Libye l’ont montré, les 
tendances stratégiques semblent indiquer 
que le Canada continuera au cours des 
prochaines décennies à avoir besoin 
d’une marine déployable dans le monde 

entier et axée sur le contrôle de la mer. 
Selon notre compréhension du contexte 
de sécurité maritime, les défis et les 
menaces maritimes (aériens, maritimes, 
sous-marins, conventionnels et non 
conventionnels) se multiplieront et 
s’intensifieront, plus particulièrement 
dans les « littoraux contestés », dans 
l’étroite zone sur les lignes de côtes où 
réside la grande majorité de la 
population mondiale. Nous devons donc 
examiner la question de l’acquisition 
d’armes, de capteurs et d’autres 
capacités interarmées qui permettront à 
la MRC de contribuer efficacement et de 
façon décisive à des opérations 
interarmées et interalliées à terre, tout 
en maintenant la capacité de mener  
des actions maritimes décisives en   
mer. 

4. Est-ce que la MRC devrait 
s’entraîner davantage en vue de 
prendre part à des missions au pays 
ou à l’étranger? 

La réponse simple est qu’il faut 
s’entraîner pour les deux sortes de 
missions. Le Canada n’est pas 

uniquement l’un des pays les plus 
mondialisés et dont les intérêts se 
trouvent partout dans le monde; il est 
également l’un des plus grands états 
côtiers de la planète, et l’un des seuls 
pays à avoir élaboré une approche 
hautement intégrée en matière de 
gestion de la politique fédérale sur les 
océans. La MRC s’est vue attribuer un 
rôle clé visant à appuyer ses partenaires 
possédant une autorité et un mandat 
relativement à la gestion des océans, 
pour s’assurer que la souveraineté du 
Canada, c’est-à-dire nos droits et nos 
obligations relativement à l’intendance 
de nos eaux nationales, est respectée 
par tous. 

D’ailleurs, j’insiste sur le fait que la 
protection de notre souveraineté est 
notre tâche fondamentale, et que nous 
devons être entraînés et équipés 
adéquatement pour le faire. À cet égard, 
nous nous portons plutôt bien dans nos 
eaux du Pacifique et de l’Atlantique, et 
nous avons déjà commencé à en 
apprendre davantage sur les opérations 
à mener dans l’Arctique, en vue de 
l’arrivée des navires de patrouille 

Suite à la page 4

La protection de la souveraineté du Canada 
est la tâche fondamentale de la MRC.
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Entretien avec le vice-amiral Mark Norman

extracôtiers et de l’Arctique.
Pour ce qui est des opérations à 

l’étranger, nous avons examiné très 
attentivement le déroulement de la 
campagne de l’OTAN en Libye, non 
seulement pour confirmer notre 
approche en matière de disponibilité 
opérationnelle, mais également pour 
évaluer de quelles manières pourraient 
évoluer des opérations maritimes 
futures dans des eaux côtières 
contestées. Cette évaluation contribue  
à définir les besoins de la Marine. 

5. La MRC est-elle assez souple pour 
être prête à remplir des rôles tels que 
l’aide humanitaire, tant au pays qu’à 
l’étranger? 

L’une des leçons principales apprises 
dans le cadre des opérations que nous 
avons menées au cours des dernières 
années, du Timor-Oriental en 1999 à 
Haïti en 2010, concerne notre besoin 
d’élargir la capacité de la flotte à 
soutenir des opérations à terre pour 
toute une gamme de missions dans des 
environnements relativement permissifs, 
dont les missions d’aide humanitaire et 
de secours aux sinistrés.

Par exemple, en complément à son 
rôle primaire de soutien des besoins en 
logistique de combat du groupe 
opérationnel, le navire de soutien 
interarmées (NSI) permettra d’apporter 
des cargaisons limitées à terre et 
disposera de l’espace et du poids 
réservés pour accueillir éventuellement 
un petit quartier général de force 
opérationnelle interarmées pour le 
commandement et le contrôle de forces 
déployées à terre.

Des capacités similaires d’appoint 
seront aussi étudiées pour le reste de la 
flotte de surface. Il s’agirait par exemple 
de la conception de ponts à 
l’aménagement plus flexible, de 
l’acquisition d’embarcations légères plus 
spacieuses et plus polyvalentes et de 
l’incorporation d’un volume réservé 
suffisant pour le matériel et les 
installations d’aide humanitaire, 
combinées à des modules de missions 
interarmées « prêts à partir », comme 
des installations médicales ou dentaires 
transportables par la mer ou par air et 
des modules de construction militaire et 
d’intervention en cas de catastrophe 
naturelle.

6. De quelle façon les marins de 
Réserve contribuent-ils à la capacité 
globale de la MRC? 

La Réserve fait partie intégrante de 
notre « marine unique », et ce depuis 
que Walter Hose l’a établie dans les 
années 1920 en tant qu’empreinte 
visible de la MRC partout au Canada. 
Dans de nombreuses villes et 
municipalités, la Réserve navale est la 
marine et cela en dit long sur le rôle 
permanent qu’elle joue au pays. Je suis 
très fier de notre Réserve navale et de 
ceux qui ont choisi de contribuer en 
servant à temps partiel comme marins 
dans leur collectivité ou qui travaillent à 
plein temps au sein de la flotte ou 
ailleurs dans les Forces armées 
canadiennes (FAC).

Nos marins à temps partiel ont fait la 
preuve de l’importance d’avoir une 
réserve stratégique compétente, 
notamment lors de leur intervention 
durant les inondations au pays et lors de 
l’Op Podium, la mission de sécurité 
maritime des FAC durant les Jeux 
olympiques de 2010. Pour leur part, les 
réservistes à plein temps, qui forment la 
grande majorité des équipages de nos 
navires de défense côtière de classe 
Kingston, ont développé des aptitudes 
indispensables en défense côtière et en 
guerre des mines. 

7. Qu’est-ce que le retour à 
l’appellation de Marine « royale »           
et au pavillon naval représente à vos 
yeux? 

Ce qui contribue à faire de la MRC 
une institution nationale est le sentiment 
d’appartenance à quelque chose de bien 
plus grand que chacun de nous : notre 
fort attachement à notre histoire et au 
rôle que la marine y a occupé, ainsi que 
les attentes que nous avons envers 
nous-mêmes, sachant ce que les 
générations de marins précédentes ont 
accompli en temps de paix comme en 
temps de guerre au sein de la MRC. 
Pour ces raisons, la décision du 
gouvernement de réinstaurer 
l’appellation historique de la « Marine 
royale canadienne » a été très bien 
accueillie, tout comme l’a été la décision 
récente de recommencer à utiliser               
un drapeau distinctif comme pavillon 
naval (voir La Vigie, Vol. 7, No 2, Été 
2013).

Suite de la page 3

La MRC a recommencé     
à utiliser un pavillon      

distinctif lié au service 
comme pavillon naval.  

Le vice-amiral Mark Norman procède à l’inspection des troupes à l’occasion de sa visite à la 
BFC Esquimalt (C.-B.) le 16 septembre.  
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♦ Les commandants des Forces 
maritimes de l’Atlantique et des 
Forces maritimes du Pacifique 
rendent compte au commandant de 
la Marine royale canadienne (MRC) 
à Ottawa de la mise sur pied des     
navires et des équipages, ainsi 
que du commandement et contrôle 
des missions nationales et inter-
nationales. Ils commandent égale-
ment toutes les unités de la MRC 
affectées à leur Formation, dont la 
Flotte canadienne de l’Atlantique 
et la BFC Halifax ainsi que la Flotte  
canadienne du Pacifique et la BFC 
Esquimalt, respectivement, afin 
d’atteindre le succès opérationnel 
en mer et de soutenir les missions 
en cours. 
♦ Les commandants des Flottes    
de l’Atlantique et du Pacifique sont 
responsables du fonctionnement 
et de la disponibilité de leur flotte 
respective. Ils sont également com-
mandants de groupe opérationnel 
lors de déploiement de navires dans 
leur secteur respectif pour des exer-
cices ou des opérations. 

Le saviez-vous?
Il y a eu d’importants changements 

au sein du personnel de 
commandement au cours de l’été 

aux Forces maritimes de l’Atlantique 
[FMAR(A)] et aux Forces maritimes du 
Pacifique [FMAR(P)].

Le contre-amiral (Cam) John Newton 
a succédé au Cam Dave Gardam et pris 
le commandement des FMAR(A) et de 
la Force opérationnelle interarmées de 
l’Atlantique (FOIA). Le Cam Dave 
Gardam occupait ce poste depuis les 
trois dernières années et poursuivra sa 
carrière navale à Ottawa comme 

directeur général, Politique de sécurité 
internationale.

Prenant la parole pour la première fois 
à titre de commandant des FMAR(A) et 
de la FOIA, le Cam Newton s’est 
exprimé ainsi : « C’est en toute 
modestie que j’ai accepté ce poste, car 
le remplacement de mes prédécesseurs 
ne sera pas une tâche facile. Je crois 
que je suis maintenant prêt à relever les 
défis de ce commandement, car mes 
mentors ont consciencieusement 
partagé avec moi leur expérience en 
leadership. » 

Par ailleurs, un nouveau commandant 
a pris les rênes de la Flotte canadienne 
de l’Atlantique puisque le commodore 
Scott Bishop a remplacé le commodore 
Darren Hawco, qui est maintenant 
directeur général, Guerre cybernétique, 
à Ottawa.

Sur la côte ouest, le Cam Bill Truelove 
est toujours commandant des FMAR(P) 
et de la FOIP, un poste qu’il occupe 
depuis 2012. En plus d’avoir un 
calendrier opérationnel chargé, son 
équipe de commandement a subi de 
nombreux changements cet été, 
notamment le remplacement du Cmdre 
Bishop par le Cmdre Bob Auchterlonie à 
titre de commandant de la Flotte 
canadienne du Pacifique et le 
remplacement du Cmdre Auchterlonie 
par le Capv Luc Cassivi comme 
commandant de la base. 

« J’ai la chance de travailler avec un 
groupe de dirigeants qui m’appuient 
chaque jour dans un esprit qui nous 
permet d’aborder les problèmes de 
façon calme, mais bien réfléchie, affirme 
le Cam Truelove, je suis très fier de 
travailler avec eux. » 
Article rédigé avec l’aide de Shauna 
Waterman et de Shelley Lipke

Changement du personnel                                           
de commandement sur les deux côtes

Le Cam Bill Truelove, au centre, supervise, au nom du commandant de la Flotte canadienne 
du Pacifique, la passation du commandement du Cmdre Scott Bishop, à gauche, au Cmdre 
Bob Auchterlonie.

Le Cam John Newton, commandant de la FOIA, à gauche, félicite le nouveau commandant 
de la Flotte canadienne de l’Atlantique, le Cmdre Scott Bishop.
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Maintenir une présence    
navale dans le Grand Nord

Par Darlene Blakeley

Une mission de 39 jours au nord du 60e parallèle pour 
deux navires de défense côtière cet été a marqué la 
plus longue présence navale ininterrompue de la 

Marine royale canadienne en Arctique au cours des dernières 
années.

Les navires canadiens de Sa Majesté Summerside et 
Shawinigan, dont les équipages sont formés principalement de 
réservistes de la Marine, ont quitté Halifax à la fin juillet pour 
prendre part aux opérations Nanook et Qimmiq. Leur 
déploiement dans le Grand Nord a témoigné de la capacité de 
la MRC de mener des opérations dans l’environnement difficile 
de l’Arctique, et a contribué à renforcer les liens avec les 
partenaires gouvernementaux.   

L’Op Nanook est l’opération de souveraineté annuelle que 
mènent les Forces armées canadiennes dans le Grand Nord 
canadien. C’est la principale opération pangouvernementale 
pour la région, à laquelle prennent part de nombreux ministères 
ainsi que des organismes provinciaux, territoriaux et 
municipaux. L’Op Qimmiq est une opération continue de 
surveillance et de présence dans les régions éloignées de 
l’Arctique. Elle contribue à étayer des ententes mutuelles           
de défense et bilatérales avec des alliés internationaux            

du Canada.
Cette année, l’Op Nanook a nécessité la participation de plus 

de 1 000 membres et a eu lieu du 2 au 23 août dans quatre 
secteurs distincts du Grand Nord : Whitehorse, au Yukon, et les 
îles Cornwallis, King William et Resolution, toutes au Nunavut.

« L’édition 2013 de l’Op Nanook a montré les diverses 
capacités des FAC sur terre, dans les airs et en mer, a dit le 
capitaine de vaisseau Derek Moss, commandant adjoint de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord). Que ce soit en 
intervenant dans des situations d’urgence mettant en cause la 
sécurité publique ou en appuyant la GRC et Environnement 
Canada dans leurs mandats d’exécution de la loi au Nunavut, 
les FAC ont exécuté toute une gamme de tâches pour accroître 
leur interopérabilité avec d’autres ministères et organisations, 
et pour montrer au public que nous sommes en mesure 
d’intervenir partout et en tout temps lorsqu’on fait appel à  
nous. »

Il a ajouté que la présence de la MRC dans l’Arctique                   
« continue d’offrir aux marins de précieuses occasions 
d’entraînement et des souvenirs uniques qui leur dureront toute 
une vie. »

Durant le déploiement, le Summerside a passé près de      
25 jours au nord du cercle arctique, a franchi plus de                   
4 600 milles marins et a dépassé le 78e parallèle nord. 

TRAVAILLER ENSEMBLE À gauche : Le capitaine de corvette Suzanne Otchenash, deuxième à partir de la gauche, commandant du dé-
tachement Nunavut de la Force opérationnelle interarmées (Nord) a coordonné les activités avec le sergent Rick Head, l’agent de police Christian 
Moreau et l’inspecteur Gerry Kerr, tous des officiers de la GRC, durant l’Op Nanook. À droite : Des membres de la GRC d’Iqaluit s’adressent à 
des marins du NCSM Shawinigan.
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Maintenir une présence    
navale dans le Grand Nord

« L’une de nos missions était axée sur des opérations de 
relevés sous-marins afin de moderniser nos cartes nordiques, 
permettre une navigation sécuritaire et précise et mieux 
comprendre les eaux souveraines du Canada », a expliqué le 
capitaine de corvette Jason Karle, commandant du 
Summerside. 

Le Summerside a aussi pris part à diverses visites 
communautaires durant son déploiement, y compris à Pond 
Inlet, Arctic Bay et Grise Fiord. « Cela nous a permis de faire 
voir notre présence dans le Grand Nord, a ajouté le Capc 
Karle. Cela a aussi permis aux membres des collectivités 
locales et de l’équipage de partager de merveilleux           
moments. »

Le Summerside a aussi tenu deux journées d’opérations et 
procédé à un échange de marins avec le navire de la marine 
danoise Vaederren. « Cette expérience représentait, à petite 
échelle, l’enthousiasme et l’engagement que nos deux 
marines partagent », a mentionné le Capc Karle.

L’un des faits saillants de la participation du Shawinigan à 
l’Op Nanook était le transfert de membres du Groupe-
compagnie d’intervention dans l’Arctique (35e Groupe-brigade 
du Canada) et d’éléments de la GRC du navire de la Garde 
côtière canadienne Pierre Radisson à son propre pont 
pendant que les deux navires étaient amarrés l’un à l’autre à 
l’ancre. Le Shawinigan a ensuite procédé à un débarquement 
à terre de tout le personnel à son bord, pendant que le Pierre 
Radisson effectuait un débarquement simultané du Groupe de 
patrouille des Rangers canadiens et de son équipement par 
hélicoptère. 

« Le succès de cette opération, et le professionnalisme 
avec lequel elle a été menée, montre encore une fois à quel 
point les divers ministères fédéraux sont capables de travailler 
ensemble et d’accomplir des tâches difficiles dans le Grand 
Nord Canadien, a indiqué le Capc Frank Campbell, 
commandant du Shawinigan. Cette approche 
pangouvernementale est essentielle au succès des  efforts 
continus du Canada visant à assurer la sécurité physique et 
environnementale des eaux arctiques du Canada et à exercer 
notre souveraineté dans la région. »

Les deux navires étaient de retour à Halifax à la 
mi-septembre.

Le NCSM Summerside navigue dans les glaces pour se rendre à 
Arctic Bay, au Nunavut, afin d’y tenir une activité communautaire.

Le navire de la Garde côtière canadienne Pierre Radisson et le NCSM 
Shawinigan au large de la côte de l’île Resolution durant l’Op Nanook.
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Par Darlene Blakeley

Le navire est resté, mais les membres 
de son équipage sont revenus au 
Canada. 

Dans un scénario qui ne se produit 
que rarement, l’équipage du 
NCSM Toronto a quitté la région de la 
mer d’Oman pour regagner le Canada 
en juillet, à la fin de son déploiement de 
six mois, laissant derrière lui la frégate 
qui devait accueillir un nouvel équipage. 

Le Toronto a été déployé depuis 
janvier 2013 pour appuyer la Force 
opérationnelle multinationale 150 et 
contribuer aux missions de sécurité 
maritime et aux efforts de lutte contre   
le terrorisme dans le cadre de 
l’opération Artemis.

Le remplacement d’un équipage de 
250 personnes, appelé « relève sur 
position » par la Marine royale 
canadienne (MRC), a eu lieu en juillet 
lorsque les membres d’équipage du 
NCSM St. John’s ont quitté leur port 
d’attache d’Halifax pour se rendre à 
Koweït. À cette occasion, le Capf David 
Bowen a pris le commandement du 
navire en remplacement du Capf Jeff 
Hamilton.

Lors de la première rotation de sa 
mission en mer avec ses partenaires et 
alliés, le Toronto a effectué des 

Échange d’équipage 
inhabituel dans                  
la mer d’Oman

opérations de sécurité maritime dans la 
mer d’Oman, le golfe d’Oman, le golfe 
d’Aden, le sud de la mer Rouge et 
l’océan Indien, une zone qui englobe 
quelques-unes des routes maritimes les 
plus importantes du monde. Cette 
mission se poursuit avec le nouvel 
équipage.

« Effectuer un remplacement 
d’équipage au moyen de la relève sur 
position plutôt que de procéder à un 
remplacement de navire était la 
méthode la plus efficace et la plus 
économique d’appuyer les opérations 
maritimes dans la mer d’Oman », 
affirme le Capv Rich Feltham, 
commandant du 5e Groupe des 
opérations maritimes à Halifax. 

Il fait remarquer que plusieurs 
frégates de la classe Halifax participent 
à un programme de modernisation, 
entraînant ainsi une réduction 
temporaire du nombre de navires 
disponibles pour les déploiements à 
l’étranger. « De nombreux navires sont 
déjà affectés à d’autres opérations ou 
subissent des travaux de maintenance 
courants ou de carénage. Nous faisons 
toutefois preuve de souplesse et 
d’adaptation, et sommes en mesure de 
continuer à contribuer au maintien de la 
sécurité maritime dans la région malgré 
les difficultés. C’est un exemple 

d’expérience réussie », dit-il.
La mise en œuvre de la relève sur 

position exige la collaboration des 
Forces maritimes de l’Atlantique à 
Halifax et du quartier général du 
Commandement des opérations 
interarmées à Ottawa. « Les 
planificateurs ont conçu et exécuté la 
relève sur position, en tirant profit des 
leçons des opérations maritimes 
interarmées antérieures. Celle-ci a 
nécessité plusieurs allers-retours entre 
Halifax et le théâtre des opérations, 
faisant appel aux ressources aériennes 
et aux capacités de transport aérien 
stratégique des Forces armées 
canadiennes nécessaires pour effectuer 
l’échange d’équipage, remplacer 
l’hélicoptère embarqué CH124 Sea King 
et réapprovisionner le navire », indique 
le Capv Feltham.

Pour les marins et le personnel 
navigant, le retour au Canada par avion 
était une expérience très différente de 
celle du retour au pays à bord de leur 
navire. Et ce fut une expérience 
semblable pour les personnes 
déployées.

« Les marins ont toujours été désireux 
de servir leur pays et même si leur 
itinéraire était un peu différent de 
l’itinéraire habituel, cela n’a pas changé 
leur désir primordial de servir », dit le 
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Un nouvel équipage traverse la   
coupée du NCSM Toronto à Koweït 

le 27 juillet. 
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Capv Feltham.
Les vols en provenance et à 

destination du théâtre des opérations 
signifiaient également que les rituels de 
départ et d’arrivée que les familles 
effectuent sur le quai n’ont pas eu lieu. 
Cependant, le Centre de ressources 
pour les familles des militaires d’Halifax 
a travaillé en étroite collaboration avec 
les planificateurs afin que les familles 
puissent accueillir les vols d’arrivée et 
dire au revoir aux vols de départ. 

Le Capv Feltham dit que les familles 
des membres du nouvel équipage ne se 
sont pas laissé décourager par la façon 
dont le nouvel équipage est entré dans 
le théâtre d’opérations : « Le solide 
soutien des familles a longtemps 
caractérisé notre communauté navale. 
À vrai dire, elles ont peu songé aux 
modalités d’arrivée et de départ. »

En plus du nouvel équipage, le 
Toronto a dû recevoir la visite de 
37 techniciens de l’Installation de 
maintenance de la flotte (IMF) Cape 
Scott pendant qu’il se trouvait à quai à 
Koweït. Après une longue période de 
service, les navires ont besoin d’un 
entretien courant pour régler les 
défectuosités et autres problèmes 
mécaniques, avant de reprendre leurs 
activités. Ces travaux de maintenance 
ne peuvent pas se faire en mer. L’IMF 
Cape Scott à Halifax appuie les 
opérations de la flotte de l’Atlantique    
et est responsable de la maintenance 
des navires et du soutien au génie 
maritime. 

Même si le recours aux relèves sur 
position ne constitue pas une pratique 

courante pour assurer la rotation de son 
personnel afin de soutenir les 
opérations, la MRC les a utilisées à 
l’occasion. En janvier 1991, une relève 
sur place a eu lieu dans le golfe 
Persique en vue de remplacer l’équipage 
du NCSM Protecteur par celui du NCSM 
Preserver dans le cadre de l’opération 
Friction qui visait l’application des 
sanctions des Nations Unies contre 
l’Iraq. Plus récemment, une relève sur 
position a été réalisée entre les 
NCSM Goose Bay et Summerside dans 
le cadre de l’opération Nanook 2011 
dans le Nord du Canada.

Le retour au Canada du Toronto et de 
son équipage est prévu au début de 
l’année prochaine. 
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Un membre de l’équipe d’arraisonnement monte à bord du NCSM Toronto dans la mer 
d’Oman dans le cadre d’exercices en matelotage des membres d’équipage.

Vue du NCSM Toronto depuis le hublot d’un 
boutre cargo dans la mer d’Oman.

Photo : Cplc David Singleton-Browne En bref
Première rotation du NCSM 
Toronto à l’OP Artemis : 
de janvier à juillet 2013

♦ Départ d’Halifax le 14 janvier 
♦ A joint les forces maritimes 
interalliées/la Force 
opérationnelle multinationale  
150 le 3 février 
♦ A parcouru plus de                          
45 000 milles marins 
♦ A passé 147 jours en mer 
♦ A fait escale dans 14 ports 
♦ A mené six opérations 
d’interdiction et saisi plus de 
sept tonnes de drogues illicites 
♦ A contribué à contrecarrer les 
activités terroristes en 
patrouillant et en menant des 
opérations de sécurité maritime 
dans la mer d’Oman, le golfe 
d’Oman, le golfe d’Aden, le sud 
de la mer Rouge et l’océan 
Indien
♦ A veillé à allier des 
renseignements précis, des 
observations prudentes et de la 
surveillance pour mener des 
activités telles que des 
arraisonnements visant la 
vérification de pavillon battant
♦ Changement d’équipage dans 
le théâtre en juillet.
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Suivez le NCSM Toronto sur Facebook : www.facebook.com/HMCSToronto.

Par Erin Abercrombie

De la fin mars au début de juin 2013, le NCSM Toronto 
a saisi plus de 1,3 tonne d’héroïne et environ sept 
tonnes de hachisch dans le cadre des opérations de 

lutte contre le terrorisme menées au sein de la Force 
opérationnelle multinationale 150. Dans le cadre de ses 
tâches, le Toronto a non seulement saisi les stupéfiants 
illégaux, mais les a également détruits. 

Le secteur de l’océan Indien est reconnu comme l’un des 
passages maritimes les plus occupés au monde. Chaque 
année, plus de 23 000 navires y circulent. Malgré toute 
l’activité maritime, le Toronto a toujours réussi à désorganiser 
le transport de stupéfiants dans la région.  

Le Toronto s’appuie sur les compétences et l’expérience de 
chacun des membres de l’équipage. Dans la plupart des cas, 
les stupéfiants sont bien dissimulés sur les navires, mais les 
membres de l’équipe d’arraisonnement sont formés pour les 
trouver. « Ils sont devenus de véritables experts capables de 
découvrir des stupéfiants bien cachés dans les endroits les 
plus inusités, a indiqué le Capf Jeff Hamilton, commandant du 
Toronto pendant sa première rotation dans ce secteur. »   

Lorsque des stupéfiants sont saisis, ils sont tout d’abord 
catalogués, inventoriés et placés dans un lieu sécuritaire 
verrouillé sur le Toronto jusqu’à ce que l’ordre soit donné de 
les détruire. Lorsque cet ordre est reçu, on refait l’inventaire 
des stupéfiants et on les prépare aux fins d’élimination. 

Les méthodes utilisées pour la destruction varient selon le 
type de stupéfiants, l’environnement et les conditions 
climatiques. La plupart du temps, les stupéfiants sont jetés 
par-dessus bord, et l’équipage s’assure qu’ils coulent. 

Ils sont parfois détruits à l’aide d’explosifs par l’équipe de 
démolition navale formée d’officiers et de manœuvriers du 
service du pont ayant reçu une formation spéciale à cet effet. 
Le 24 mai, le navire a détruit 300 kilogrammes d’héroïne à 
l’aide d’explosifs. 

La sécurité est la principale priorité. Un nombre minimal de 
personnes a été autorisé sur le pont et les explosifs ainsi que 
les fusées ont été gardés séparément jusqu’à ce que le 
radeau sur lequel on avait placé les stupéfiants dans une 
boîte scellée ne soit plus à bord du navire et qu’on soit prêt à 
procéder à la destruction.

Avant la détonation, une série de vérifications ont été 
effectuées : surveillance aérienne, vérification visuelle de la 
surface et écoute du système sonore sous-marin pour 
s’assurer qu’il n’y avait pas de faune marine près du lieu de 
destruction et qu’aucun autre navire ne se trouvait dans le 
secteur. Ce sont là des procédures standards pour assurer la 
gérance de l’environnement.  

Étant donné que l’explosion en soi a entièrement pulvérisé 
le contenu, il y avait peu de débris. « En raison de la 
composition et de la conception du radeau et du genre 
d’explosion, il y avait très peu de risque que l’environnement 
et la faune marine soient contaminés par les stupéfiants, qui 
sont entièrement détruits par l’explosion », explique le 
commandant.  

Qu’advient-il des                           
stupéfiants saisis en mer?

Peu après chaque opération de destruction, une petite 
équipe est toutefois envoyée dans une embarcation 
pneumatique à coque rigide pour vérifier qu’il n’y a pas de 
plastique ou de débris qui flotte à la surface. Le 24 mai, tout a 
été détruit par l’explosion, mission accomplie.

La saisie de drogue est une des nombreuses opérations 
menées par le Toronto. Le trafic de stupéfiants dans la mer 
d’Oman et dans la région environnante est une source 
reconnue de financement pour les organisations terroristes. La 
destruction de ces stupéfiants est l’étape finale pour empêcher 
des organisations terroristes d’obtenir des ressources 
financières par le trafic de ces substances.

Comme l’explique le Capf Hamilton : « La saisie de drogues 
illégales est un puissant message lancé aux organisations 
terroristes que les voies de communication maritime mondiales 
ne deviendront pas un moyen d’assurer le financement 
d’activités terroristes ou de favoriser la croissance de ces 
organisations. » 

MISE À JOUR : Le 5 octobre, le NCSM Toronto a intercepté 
et arraisonné un navire soupçonné de contrebande à environ 
500 milles marins à l’est de la Corne de l’Afrique sur lequel on 
a découvert 154 sacs d’héroïne pesant plus de 
180 kilogrammes. Les stupéfiants ont été catalogués et 
détruits. 

En haut : Les membres de 
l’équipage transportent du 
hachisch sur le pont d’envol 
du NCSM Toronto avant la 
destruction de la drogue dans 
le nord de la mer d’Oman.

À droite : Des balles de  
hachisch sont empilées sur la 
plage arrière du NCSM Toronto 
en attendant d’être détruites.
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À la recherche des navires disparus 

de l’expédition franklin

Par Darlene Blakeley

Ce fut un déploiement unique pour trois membres des 
Forces armées canadiennes qui se sont joints aux 
archéologues subaquatiques de Parcs Canada dans 

l’Arctique canadien cet été en vue de retrouver les navires 
HMS Erebus et HMS Terror disparus lors de l’expédition de 
Sir John Franklin qui a mal tourné. 

À partir du 10 août et pendant six semaines, Jamie 
Keeping, maître de 2e classe (M 2) et homme de quart à la 
passerelle; Yves Bernard, M 2 et plongeur, et le caporal 
Patrick Euler, cuisinier, se sont joints à l’équipage du Martin 
Bergmann, navire de l’Arctic Research Foundation, afin de 
prendre part aux recherches.  

Malheureusement, les deux navires disparus n’ont pas 
encore été retrouvés, mais ce fut néanmoins une expérience 
enrichissante pour ceux qui continuent d’espérer qu’un jour on 
les retrouvera. 

« C’était un grand honneur et une expérience tout à fait 
remarquable de prendre part aux recherches dans l’Arctique  
en vue de retrouver l’expédition perdue de Franklin, affirme le 
M 2 Bertrand de l’Unité de plongée de la Flotte (Atlantique).

Les deux navires, qui ont disparu au milieu des années 
1800, sont désignés un lieu historique national du Canada –   
le seul lieu historique national qu’on n’a pas encore « trouvé ». 
Plusieurs tentatives pour localiser les navires se sont avérées 
infructueuses à ce jour, mais un secteur de plus en plus grand 
du fond marin a été systématiquement exclu, ce qui permet de 
mieux concentrer les recherches. 

Pour cette cinquième année, le Service d’archéologie 
subaquatique de Parcs Canada a collaboré avec l’Arctic 
Research Foundation, le gouvernement du Nunavut, la Garde 
côtière canadienne, le Service hydrographique du Canada, le 
Service canadien des glaces et l’Agence spatiale canadienne. 
Pour la première fois, Parcs Canada a également reçu l’appui 
de la Marine royale canadienne (MRC) et de Recherche et 
développement pour la défense Canada (RDDC).

Le personnel de la MRC et de RDDC a fourni une assistance 
technique relativement à certaines technologies de 
télédétection récemment acquises par Parcs Canada. RDDC a 
également fourni à Parcs Canada un système de sonar latéral 
supplémentaire de type militaire qui a permis de couvrir un 
secteur beaucoup plus grand au cours d’une journée de relevé. 

« Principalement comme plongeur, puis comme conducteur 
d’un engin télécommandé et opérateur du système de sonar 
latéral, j’étais fier de représenter la MRC, a indiqué le M 2 
Bernard. Notre collaboration avec Parcs Canada et l’Arctic 
Research Foundation constitue, selon moi, une approche 
constructive des opérations dans l’Arctique. »  

Les secteurs de recherche comprenaient la région au sud de 
l’île O’Reilly, à l’ouest de la péninsule Adelaide, là où la 
tradition orale inuite situe l’une des épaves, et au nord du 
détroit de Victoria et du détroit d’Alexandra, là où l’autre navire 
aurait sombré.

Le Cpl Patrick Euler, à gauche, le M 2 Jamie Keeping et le M 2 Yves Bernard ont collaboré avec Parcs Canada cet été dans le cadre de 
l’expédition pour retrouver les navires disparus HMS Erebus et HMS Terror.

Le M 2 Yves Bernard, à droite, et Ryan Harris de Parcs Canada 
ajustent le treuil sur le Martin Bergmann.
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Diplomatie 
militaire

Une incidence directe sur la paix et la stabilité internationales
Par Darlene Blakeley

Qu’ont en commun un navire de guerre canadien 
entrant au port de Koweït City, un marin affecté aux 
États-Unis, un exercice dans l’Atlantique Nord avec 

la participation de navires du Royaume-Uni et un officier 
général qui discute avec son homologue chilien?

Ils font tous partie de l’engagement de la Marine royale 
canadienne en matière de « diplomatie militaire », une 
expression employée pour désigner l’utilisation pacifique des 
ressources de défense en vue d’atteindre des résultats 
positifs dans le cadre du développement des relations 
bilatérales et multilatérales d’un pays.

Depuis 2011, les efforts de la MRC en matière de 
diplomatie militaire ont été orientés par la Stratégie 
d’engagement mondial (SEM) du ministère de la Défense qui 
vise à mettre l’accent sur les activités de diplomatie militaire 
du Canada et d’en assurer la cohérence, en offrant une 
orientation stratégique au sein de l’Équipe de la Défense. La 
SEM et ses directives connexes divisent le monde en régions, 
au sein desquelles se trouvent des secteurs d’intérêt (des 
pays comme des institutions) auxquels sont attribués une 
priorité d’engagement.

Parmi les outils d’engagement à la disposition de la MRC 
figurent les visites de haut niveau, les pourparlers entre 
marines, les exercices, les visites portuaires, les affectations 
de personnel à l’extérieur du Canada et les échanges en 
matière de formation. 

« Les visites portuaires sont probablement l’outil 
d’engagement le plus visible de l’extérieur. Un navire de 
guerre dans un port étranger sert de « terrain à domicile » 
pour la tenue d’activités telles que les réceptions officielles, 
les réunions bilatérales et les expositions de l’industrie », 
affirme le capitaine de frégate Mike Cope, de la Direction de 

la Stratégie navale à Ottawa.
Selon le Capf Cope, le développement de ces relations 

produit un effet stratégique et assure le leadership du 
gouvernement canadien à l’étranger. « Chaque déploiement 
de navire de guerre et chaque exercice multinational – en fait, 
chaque contact entre marines – crée une possibilité de 
développement, de diplomatie et de renforcement des 
capacités en appui aux objectifs stratégiques du 
gouvernement. »

Les forces maritimes offrent au gouvernement des moyens 
militaires uniques et efficaces lui permettant de projeter 
constamment son influence et son leadership. Ces mêmes 
attributs durables des forces maritimes, qui fournissent aux 
gouvernements un large éventail d’options diplomatiques pour 
prévenir ou contenir les conflits, en font aussi l’instrument 
idéal de la diplomatie du pays.

« Du point de vue opérationnel, le fait de développer des 
relations avec ces pays avec lesquels nous menons 
habituellement des activités maritimes nous permet de 
demeurer interopérables et d’être capables de communiquer 
librement », ajoute le Capf Cope.

À l’heure actuelle, les efforts d’engagement diplomatique de 
la MRC couvrent un large éventail de pays, notamment des 
alliés comme les États-Unis et l’Australie et des partenaires 
comme le Chili ainsi que des pays d’intérêt comme la Chine, 
avec lequel les Forces armées canadiennes (FAC) 
établissement désormais un dialogue sur la coordination de la 
défense.

« Les relations élargies avec la marine chilienne sont d’un 
intérêt particulier. Nos navires ont collaboré dans le cadre de 
l’exercice RIMPAC 2012 et des pourparlers entre marines ont 
eu lieu au cours de la dernière année », indique le 
Capf Cope.

Il explique qu’en 2012, la MRC a envoyé une équipe au 

Le NCSM Toronto, à gauche, et le navire américain Stockdale, à droite, sont 
attachés au navire américain Cesar Chavez pour un ravitaillement en mer 

dans le golfe d’Oman. La Marine royale canadienne travaille régulièrement 
de pair avec ses alliés dans le cadre de différentes activités. 

Photo : Cplc David Singleton-Browne
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Chili dans le but d’offrir aux opérateurs une instruction 
technique sur les systèmes d’armes et de capteurs courants 
du navire, et qu’elle en fera autant cette année. De façon 
similaire, depuis 2012, dans le cadre du programme Regulus, 
des officiers subalternes de la MRC ont séjourné à bord de 
navires chiliens afin de maintenir leurs compétences lors du 
programme de modernisation de la classe Halifax. Deux 
groupes de six officiers ont achevé leur déploiement, et celui 
du troisième groupe est actuellement en cours. 

De même, la marine chilienne a envoyé des officiers 
subalternes au Centre d’instruction des officiers de marine de 
la MRC pour de la formation et de l’entraînement dans ses 
navires-écoles. 

« Dans un avenir rapproché, nos deux marines concluront 
un partenariat pour le renforcement des capacités au 
Guatemala, afin d’aider la petite flotte de ce pays à mieux 
contribuer à la lutte contre les organisations criminelles 
transnationales et le trafic de stupéfiants. Pour l’exercice 
RIMPAC de l’année prochaine, la MRC assumera les 
fonctions de commandant de la composante maritime de la 
force multinationale, et la marine chilienne celles de 
commandant adjoint », mentionne le Capf Cope.

Il explique que même si le NORAD et l’OTAN demeureront 
à l’avant-garde des efforts de mobilisation, le MDN et les FAC 
sont déterminés à favoriser la croissance des relations de 
défense dans les Amériques ainsi que le développement de 
nouvelles relations de défense dans la région Asie-Pacifique.

Ainsi, lorsqu’un navire de guerre de la MRC entre dans un 
port – que ce soit à Koweït City, à Valparaiso, à Sydney ou à 
Boston – il apporte avec lui la capacité profonde de générer la 
bonne volonté sur laquelle repose la confiance entre les 
nations. 

« Le dialogue établi grâce à la diplomatie militaire peut   
avoir une incidence directe sur la paix et la stabilité 
internationales », affirme le Capf Cope.

À cette fin, les efforts déployés par la MRC pour faire 
avancer la diplomatie militaire constituent un outil utile à 
l’atteinte des objectifs de politique étrangère du gouvernement.

« Du point de vue opérationnel, le fait de développer des relations          
avec ces pays avec lesquels nous menons habituellement                    

des activités maritimes nous permet de demeurer interopérables                 
et d’être capables de communiquer librement. »

Des officiers de marine de la force navale d’autodéfense du Japon 
échangent avec le premier maître de 1re classe Rob Robinson, à droite, 
lors d’une récente visite de courtoisie à Halifax. 
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L’amiral Edmundo Gonzales, à gauche, commandant en chef de la 
marine chilienne, le maître de 1re classe Carlos Esquivez, marin  
canadien de descendance chilienne, et le vice- amiral chilien 
Francisco Garcia-Huidobro se rencontrent sur l’aileron de passerelle 
du NCSM Calgary à Esquimalt (C.-B.) lors d’une visite de courtoisie 
de la marine chilienne cet été. 
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JOINTEX 13

Par Michelle Ferguson 
 

Environ 7 500 membres des Forces armées 
canadiennes (FAC) du pays ont participé à l’exercice 
JOINTEX 2013 à la fin du printemps dernier. Il s’agit 

d’un exercice en plusieurs étapes visant à modifier la façon 
dont les FAC s’entraînent et combattent. 

Le premier d’une série d’exercices et d’activités de 
préparation opérationnelle d’envergure nationale, JOINTEX 
2013 a été créé en vue d’améliorer la capacité des FAC de 
mener des opérations complexes dans un environnement de 
coalition multinationale. 

L’exercice visait à perfectionner les capacités interarmées 
entre les forces maritimes, terrestres et aériennes et les 
Forces d’opérations spéciales et à préparer le quartier 
général de la 1re Division du Canada pour son rôle futur de 
dirigeant d’un quartier général d’une force opérationnelle 
multinationale interarmées interagences.

« Ce qui est impressionnant à mon avis, c’est la façon dont 
nous avons exécuté cet exercice, a indiqué le colonel Ken 
Chadder, directeur de l’exercice. Nous tentions d’effectuer 
une simulation dans un environnement synthétique, un 
exercice dans le cadre duquel les ressources sont réparties 
dans l’ensemble du pays, et qui intègre des activités dans 
des domaines d’instruction réels, virtuels et constructifs. » 

La dernière étape de JOINTEX comprenait un exercice 
assisté par ordinateur, un exercice de poste de 
commandement et trois exercices de mise sur pied d’une 
force – l’exercice Trident Fury de la Marine royale canadienne 
mené au large de la côte du Pacifique (voir page suivante); 
l’exercice Maple Resolve de l’Armée canadienne mené à 
Wainwright (Alberta); et l’exercice Maple Flag de l’Aviation 
royale canadienne mené à la 4e Escadre Cold Lake   
(Alberta). 

Les activités simulées et réelles ont été effectuées dans un 
environnement virtuel dans lequel étaient réunis tous les 

différents événements se déroulant au 
pays. C’est un exercice que les FAC 
n’avaient jamais exécuté auparavant. 

« JOINTEX 2013 était un projet 
ambitieux, a affirmé le lieutenant-général 
Stuart Beare, commandant du 
Commandement des opérations 
interarmées du Canada. Les FAC ont 
vraiment tiré profit de cette occasion de 
devenir une force interarmées 
interopérable, et j’ai bien l’intention de 
m’appuyer sur cette expérience pour 
créer une force plus solide et mieux 
intégrée toujours prête pour un 
déploiement, que ce soit au pays ou à 
l’autre bout du monde. »
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Des officiers des forces terrestres, maritimes 
et aériennes coordonnent une attaque inter-
armées simulée à bord du NCSM Algonquin.

Le Mat 1 Paul Johnson indique la distance qui sépare le Zodiac Mark 5 de la rive lors du transport des soldats du Royal 22e Regiment pour 
un débarquement sur plage près de la BFC Esquimalt (C.-B.).
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L’exercice Trident 
Fury innove

Par Shawn O’Hara

L’exercice Trident Fury 2013, le plus important exercice 
interarmées canado-américain auquel ont pris part les 
Forces armées canadiennes (FAC), la marine 

américaine et la Garde côtière américaine au large de l’île de 
Vancouver à la fin du printemps, a innové cette année.

Entre autres, l’exercice comptait des assauts navire-côte,  
un entraînement en zone littorale, des extractions d’éléments 
d’infanterie à terre et divers exercices maritimes et aériens 
mettant l’accent sur l’interaction entre les ressources et le 
personnel militaires américains et canadiens.

Des équipes militaires mixtes jamais réunies auparavant 
participaient à l’entraînement en zone littorale, notamment  
des équipes composées de plongeurs-démineurs de la Marine 
royale canadienne et d’éclaireurs-patrouilleurs de l’Armée 
canadienne. 

« Les exercices en zone littorale font passer nos troupes 
d’un milieu sec à un environnement humide, a indiqué le 
lieutenant de vaisseau Michael St-Pierre de l’Unité de plongée 
de la Flotte (Pacifique). Il s’agit d’un type d’exercice tout à fait 
nouveau pour les militaires canadiens. » 

L’exercice a été exécuté dans le cadre de JOINTEX 2013,  
le premier d’une série d’exercices et d’activités de préparation 
opérationnelle d’envergure nationale visant à modifier la façon 
dont les FAC s’entraînent en vue de mener leurs prochaines 
opérations. 

En tout, 2 000 militaires canadiens et américains ont 
participé à Trident Fury, notamment cinq navires de guerre 
canadiens, ainsi que quatre navires de la marine américaine 
et deux navires de la Garde côtière américaine. Les NCSM 
Algonquin, Ottawa, Nanaimo, Saskatoon et Edmonton, de 
même que le sous-marin canadien de Sa Majesté Victoria 
étaient accompagnés par le navire auxiliaire américain USNS 

Carl Brashear et les USNS Ford, Lake Champlain et 
Spruance, ainsi que par les cotres Rush et Orcas de la Garde 
côtière américaine.

L’exercice Trident Fury comportait également une 
importante composante aérienne formée de plusieurs 
aéronefs, soit les CP-140 Aurora, CC-130 Hercules, CH-124 
Sea King, CF-18 Hornet, F-15 Eagle, Alpha Jet, EA- 6B 
Prowler et EA-18G Growler. 

Le NCSM Ottawa suit le NCSM Protecteur, à 
droite. Ils passent devant le NCSM Algonquin 

pour une pratique de ravitaillement en mer   
pendant l’exercice Trident Fury. 

À droite : Le Mat 1 Garrett 
Achneepineskum et l’Ens 
1 Colin Knott embarquent 
des munitions factices à 
bord du NCSM Algonquin 
pendant l’exercice Trident 
Fury.

En-bas : Le Capt Daniel 
Powell transfère un              
sac de courrier d’un            
hélicoptère CH 124 Sea 
King au sous marin                
canadien de Sa Majesté 
Victoria pendant 
l’exercice Trident Fury. 
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Des contributions 
considérables      
à la sécurité   
continentale 

Le NCSM Ville de Québec arrive à Willemstad (Curaçao) le 19 août 
dans le cadre de son déploiement à l’Opération Caribbe.                  

16     MARINE ROYALE CANADIENNE                                                                                                www.marine.forces.gc.ca                                                           

Deux bâtiments de guerre de la Marine royale canadienne (MRC), l’un de la 
côte Est et l’autre de la côte Ouest, ont mis le cap en direction sud cet été 
en appui à l’Opération Caribbe, la contribution du Canada à la campagne 

multinationale contre le crime organisé transnational dans les Amériques et les 
Caraïbes.

Le NCSM Ottawa a quitté Esquimalt (C.-B.) le 27 juin vers le Pacifique Est et le 
NCSM Ville de Québec a quitté Halifax (N.-É.) le 22 juillet pour se rendre dans la 
mer des Caraïbes. 

Les deux frégates de la classe Halifax, dotées chacune d’un équipage de 
quelque 220 membres, ont travaillé avec la marine américaine, la garde côtière des 
États-Unis et d’autres partenaires régionaux pour localiser des bâtiments d’intérêt 
et en suivre les déplacements. 

« Je suis fier du rôle que joue la MRC pour accroître la sécurité et combattre les 
menaces qui planent sur la région, a déclaré le vice-amiral Mark Norman, 
commandant de la MRC. L’opération crée également des occasions d’établir des 
partenariats stratégiques afin de lutter contre les activités criminelles en mer. »

L’Opération Caribbe est la mission du Commandement des opérations 
interarmées du Canada qui appuie les efforts multinationaux menés par la Force 
opérationnelle interarmées interagences du Sud (JIATF-S) des États-Unis, un 
commandement subordonné du commandement du sud basé à Key West, en 
Floride.

L’opération cadre de la JIATF-S, intitulée Opération Martillo, rassemble le Canada 
et d’autres pays de l’hémisphère ouest et de l’Europe dans le bassin des Caraïbes, 
le Pacifique Est et les eaux côtières de l’Amérique centrale. Elle est axée sur la 
détection et la surveillance des activités aériennes et maritimes suspectes, et sur la 
collecte et la diffusion de renseignements.  

Le départ du NCSM Ottawa a marqué le début de l’engagement pris par le 
Canada à l’Opération Martillo pour l’année 2013-2014.

« Le Canada a déployé des navires, des hélicoptères Sea King et des aéronefs 
Aurora à l’Opération Carribe depuis 2006, a affirmé le contre-amiral Peter Ellis, 
commandant adjoint (Expéditionnaire) du Commandement des opérations 
interarmées du Canada. Cette mission s’inscrit dans une tradition profondément 
ancrée de participation significative à la sécurité continentale. »

Les organisations criminelles transnationales se servent du bassin des Caraïbes, 
de l’Amérique centrale et du Pacifique Est comme aires de transbordement pour le 
trafic de drogues, d’armes, d’argent et personnes. Ce trafic est une importante 
source de revenus pour le crime organisé, une menace croissante pour la sécurité 
nord-américaine, canadienne et internationale.

La MRC entend déployer une rotation régulière de bâtiments de guerre, tandis 
que l’Aviation royale canadienne fournira des aéronefs CP-140 Aurora en 
contribution aux opérations de la JIATF-S.

LE POINT : À la mi-septembre, 
le NCSM Preserver a été déployé 
d’Halifax à l’Opération Caribbe. Il 
a été porté très rapidement à 
contribution : le 2 octobre, son 
équipage a collaboré avec la 
garde côtière des États-Unis à la 
saisie de 432 kg de cocaïne dans 
la région de la mer des Caraïbes.

Photo : Cpl Anthony Chand
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Le président de Shaw 
Communications, M. Peter 
Bissonnette a été nommé 

capitaine de vaisseau honoraire de la 
Marine royale canadienne, affilié au 
commandant des Forces maritimes du 
Pacifique à Esquimalt (C.-B.).

« Je suis touché et fier d’être nommé 
capitaine honoraire, et j’ai bien hâte de 
travailler avec mes nouveaux 
compagnons d’équipage de la Marine,  
a déclaré M. Bissonnette. Ayant passé 
la plus grande partie de ma carrière          
chez Shaw, je sais à quel point les 
relations, les valeurs familiales, la 
conviction et l’engagement peuvent 
contribuer au succès d’une 
organisation. » 

« Comme capitaine de vaisseau 
honoraire, j’aurai l’occasion de voir 
directement le rôle important de la 
Marine dans les affaires internationales 
et intérieures, et de promouvoir les 
vertus qui en font une si merveilleuse 
institution, a-t-il ajouté. Je remercie les 
dirigeants de la Marine de m’avoir 
nommé et de me donner l’occasion 
d’apprécier les efforts extraordinaires   
et les sacrifices que font les membres 
de la Marine au nom de tous les 

Canadiens. » 
Son expérience dans le domaine des 

télécommunications et en tant qu’ancien 
membre des Forces armées 
canadiennes l’a aidé à établir des 
relations solides et à réussir de belle 
façon dans son entreprise, sa collectivité 
et sa vie personnelle.

Les capitaines de vaisseau honoraires 
contribuent à tisser des liens entre les 
collectivités militaires et civiles. Ils 
représentent divers secteurs de la 
société canadienne, de la politique aux 
affaires en passant par le journalisme et 
les arts. Leurs habiletés uniques et leurs 

relations concourent au renforcement 
des liens entre la Marine et les 
collectivités canadiennes et favorisent 
une meilleure compréhension des 
questions de défense maritime.  

Les capitaines de vaisseau honoraires 
jouissent d’une assez grande visibilité, 
et prennent part en uniforme à des 
activités et cérémonies publiques 
d’envergure dans tout le pays. Ils sont 
nommés par le ministre de la Défense 
nationale sur recommandation du chef 
d’état-major de la Défense et du 
commandant de la Marine royale 
canadienne. 

Peter Bissonnette 
se joint à la MRC 
comme capitaine 
honoraire

Le vice-amiral Mark Norman (à gauche), commandant de la Marine royale canadienne, remet 
son brevet au nouveau capitaine de vaisseau honoraire Peter Bissonnette.
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L’Ens 1 William Sarty, qui porte les  
couleurs du Canada, participe aux              
Championnats mondiaux de tir au poignet 
à Gdynia, en Pologne. 

Du 1er au 8 septembre, plus de                   
2 200 athlètes provenant de plus de 
50 pays se sont soumis à plusieurs 
journées exténuantes de rondes de qualifi-
cation en vue d’obtenir des médailles d’or, 
d’argent et de bronze en tir au poignet. 

L’Ens 1 Sarty, qui prenait part à son 
troisième championnat mondial, a lutté 
dans la catégorie des 55 kg et a décroché 
la médaille de bronze. Il a  aussi reçu le 
Prix du capitaine d’équipe pour sa déter-
mination, sa motivation ainsi que son sens 
de l’organisation et du sacrifice dans ses 
fonctions d’appui à tous les membres de 
l’Équipe Canada durant le tournoi. 

L’Ens 1 Sarty est un officier de 
l’administration au Quartier général de la 
Flotte canadienne de l’Atlantique.

arm power

Photo : gracieuseté d’ armpower.net
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Par Shawn O’Hara

En temps de paix, il est important 
pour la Marine royale 
canadienne (MRC) de veiller à 

ce que les marins possèdent des 
compétences perfectionnées et qu’ils 
soient prêts au combat. La théorie et la 
technique sont bien sûr des aspects 
importants, mais quand il s’agit de 
l’entraînement au tir, rien ne se compare 
au tir réel sur un objectif physique.

La Marine a mis au point des gadgets 
de haute technologie qui sont gérés par 
la cellule des cibles des Forces 
maritimes du Pacifique. À partir d’une 
modeste installation qui ne compte 
qu’un seul bureau à la BFC Esquimalt 
(C.-B.) les trois techniciens, de marine 
ou civil, de cette section fournissent une 
variété de cibles marines et de cibles 
aériennes télécommandées. En grande 
partie conçues pour être détruites en 
ouvrant le feu sur elles, les cibles 

La Marine ne perd pas 

la cible de vue
permettent d’offrir aux équipages des 
navires un entraînement fort réaliste.

« Lorsque vous pouvez viser un 
objectif concret et constater l’efficacité 
de vos armes, l’instruction devient 
beaucoup plus réelle, mentionne le 
premier maître de 2e classe Chris 
Preston, gestionnaire de la cellule des 
cibles. Autrefois, les navires lançaient 
tout ce qui pouvait flotter par-dessus 
bord et tiraient dans cette direction. De 
toute évidence, cette méthode est 
beaucoup plus efficace. »

La cible la plus courante est le 
Hammerhead. Cette embarcation rapide 
en fibre de verre faisant 17 pieds peut 
atteindre 36 nœuds par mer calme et 
peut être équipée de divers accessoires, 
dont un réflecteur radar qui permet à la 
signature du navire d’imiter toutes 
sortes de navires de guerre.

« Le fait d’avoir une cible mobile qui 
peut sembler beaucoup plus grande sur 
les capteurs permet aux opérateurs de 

se pratiquer à suivre des navires de 
diverses tailles, explique le Pm 2 
Preston. C’est une question de 
polyvalence, et le Hammerhead est un 
outil incroyablement polyvalent. »

De 50 à 70 cibles marines et cibles 
aériennes installées sur des rangées de 
supports de métal sous une grande 
tente de type chapiteau de cirque sont 
entreposées à l’installation de la cellule 
des cibles.

Comme la demande de cibles 
destructibles augmente, le nombre de 
cibles entreposées varie et la section 
peut passer jusqu’à 25 cibles par année 
dans le cadre de ses efforts pour 
s’assurer que l’équipage d’un navire 
acquiert les compétences requises et 
soit prêt au combat.

« Il faut consacrer beaucoup de 
temps, d’argent et de ressources aux 
activités de préparation d’un navire et 
de son équipage pour un déploiement, 
dit le Pm 2 Preston. Vous voulez être 
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Le Pm 2 Chris Preston, gestionnaire       
de la cellule des cibles, à gauche,          

et Bryan Harder, technicien logistique  
sur place, posent près d’une cible       

télécommandée Barracuda.
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certain que votre investissement peut 
vous permettre d’obtenir les résultats 
escomptés. C’est exactement ce que 
ces cibles vous permettent de faire. »

Au nombre des autres cibles, 
mentionnons le Barracuda, une 
embarcation pneumatique à coque 
rigide qui est commandée à distance. 
Bien que le Barracuda n’aie pas été 
conçu pour être détruit, il peut 
remorquer des cibles de plastique à 
haute vitesse connues sous le nom 
HSITT, qui coûtent moins cher et qui 
sont plus polyvalentes.

On trouve également les cibles 
aériennes Vindicator II et DT. Ces cibles 
aériennes récupérables munies de 
parachute représentent une menace en 
soi au cours de l’entraînement, mais 
l’une des versions de la cible DT peut 
également être chargée d’un missile 
d’exercice non explosif pour ajouter à la 
menace.

« Les cibles aériennes représentent 
une menace bien réelle que les forces 
armées doivent être prêtes à affronter, 
dit le Pm 2 Preston. Grâce aux cibles 
aériennes Vindicator et DT, l’équipage 
peut bénéficier d’un niveau d’instruction 
qui serait autrement difficile à 
reproduire. »

Bien que les cibles soient 
manœuvrables partout sur la planète, 
avec le matériel GPS de relais 
approprié, les cibles de surface sont 
manœuvrées par des membres de 
l’équipage spécialement formés, et les 
cibles aériennes sont commandées par 
des pilotes certifiés par Transports 
Canada. Le processus pour devenir un 
opérateur de cibles marines est assez 
simple, il suffit de réussir un cours           
de sept jours, soit trois jours de 
formation théorique et quatre jours de 

formation pratique.
« Idéalement, nous aimerions que les 

aspirants opérateurs qui suivent cette 
formation connaissent les exigences 
d’un exercice de tirs d’artillerie ou du 
lancement de missiles, dit le Pm 2 
Preston. Ils sauront alors quelle est la 
meilleure position pour placer les cibles 
puisqu’ils connaissent les capacités des 
systèmes d’armes et savent comment 
tirer le meilleur parti possible de 
l’instruction. »

Pour piloter un Vindicator II ou 
d’autres cibles aériennes, l’opérateur 
doit être un pilote certifié de Transports 
Canada, de sorte qu’il puisse s’assurer 
de la sécurité lorsque les cibles sont 
dans les airs. Il est fréquent que des 
navires de la MRC apportent des cibles 
lors d’un déploiement. Selon le Pm 2 
Preston, le NCSM Ottawa tient 
particulièrement à le faire, entreposant 
jusqu’à quatre cibles Hammerhead sur 
les ponts supérieurs chaque fois qu’il 
quitte le port.

« Elles sont largement utilisées et il 
vaut la peine de s’en servir dans le 
cadre d’un entraînement. »

Les cibles sont également populaires 
auprès d’autres pays. Au cours du 
dernier exercice RIMPAC, les navires de 
la MRC ont apporté un certain nombre 
de cibles supplémentaires pour les aider 
alors qu’ils s’entraînaient avec d’autres 
marines. Les forces maritimes de pays 
alliés, comme les États-Unis et la 
Russie, ont fait montre d’un grand 
enthousiasme à l’égard des cibles 
destructibles.

Le Pm 2 Preston et son équipe sont 
fiers du travail qu’ils accomplissent : 
« Nous aidons les membres de la MRC 
à obtenir la formation dont ils ont besoin 
pour rester vigilants et efficaces ».

Le contrat d’entretien des sous-
marins de la classe Victoria confié à 
Babcock Canada Inc. a fait l’objet 
d’une prolongation de cinq ans.

Le Canada en est à sa première 
option de prolongation du contrat de 
soutien en service des sous-marins 
de la classe Victoria, que l’on avait 
attribué à la suite d’un appel d’offres 
en 2008. Cette prolongation a une 
valeur d’environ 531 millions de 
dollars. Le contrat comprend d’autres 
options de prolongation (jusqu’à              
15 ans) pour une valeur maximum 
de 1,5 milliard de dollars. 

Tous les travaux de maintenance 
couverts par le contrat de soutien en 
service se tiendront aux Victoria 
Shipyards Co Ltd. à Esquimalt                        
(C.-B.). Selon les termes du contrat, 
le travail comprend notamment la 
planification et la gestion des 
périodes de carénage, l’acquisition 
du matériel, les activités de 
maintenance dont les périodes 
prolongées en cale sèche, et les 
services techniques. 

Une période prolongée en cale 
sèche comprend la révision complète 
et la maintenance des quelque                 
200 systèmes du sous-marin. 

Prolongation 
du contrat des 
sous-marins

Stocks de cibles flottantes télécommandées Hammerhead prêtes à l’emploi et gardées à la 
cellule des cibles des FMAR(P).

NCSM Victoria
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Par le capitaine Tyrone Grande

Un parc de Dartmouth (N.-É.), a été renommé en 
l’honneur d’un plongeur-démineur de la Marine tué 
par un engin explosif improvisé le 4 mai 2010,                

en Afghanistan.
Les membres de la famille et les amis se sont réunis au 

parc Montebello, le 21 septembre, à la mémoire du maître de 
2e classe Craig Blake. Comme plongeur-démineur de l’Unité 
de plongée de la Flotte (Atlantique) [UPF(A)] à Halifax, le 
M 2 Blake a été déployé à titre de professionnel hautement 
spécialisé de la neutralisation des explosifs et des munitions. 
À peine plus de deux semaines suivant son affectation à 
l’étranger, il est mort après que le véhicule à bord duquel il se 
trouvait a été la cible d’une explosion. L’un de ses 
compagnons et amis a été gravement blessé.

« Le M 2 Blake n’était pas qu’un membre de la Marine 
royale du Canada; il jouait aussi un rôle actif dans sa 
collectivité en tant qu’entraîneur de hockey et triathlonien. 
C’était aussi un père attentionné pour ses deux garçons et un 

mari dévoué pour son épouse », a affirmé le conseiller 
municipal de Dartmouth, M. Darren Fisher, lors de la 
cérémonie visant à renommer le parc Montebello Parc 
commémoratif du M 2 Craig Blake.

La cérémonie à laquelle assistaient l’épouse et les deux fils 
du M 2 Blake, Priscilla, Ty et Cain respectivement, a attiré en 
grand nombre les citoyens de la collectivité où vivait le M 2 
Blake, en plus des représentants de la municipalité régionale 
d’Halifax, des collègues de l’UPF(A), des membres de son 
ancien club de cyclistes et de l’équipe de hockey des  
Whalers de Dartmouth pour qui il était entraîneur                              
bénévole.  

« Un marin s’accomplit grâce au soutien de sa collectivité, 
a déclaré le contre amiral John Newton, commandant des 
Forces maritimes de l’Atlantique. Les cérémonies comme 
celles-ci rappellent à notre mémoire le dévouement des 
marins et des membres de notre collectivité comme le 
M 2 Blake. Ce sont les collectivités qui nous permettent de 
servir au pays et à l’étranger. Je vous remercie beaucoup de 
votre soutien. »

Parc renommé en l’honneur d’un plongeur-démineur

Le Capc Stephan Julien, à gauche, commandant de l’UPF(A), et le Capc Roland Leyte, ancien commandant de l’UPF(A), dévoilent la plaque 
du Parc commémoratif du maître de 2e classe Craig Blake.

Un marin s’accomplit grâce au soutien de sa collectivité.“

Photo : Matc Peter Reed
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Par le lieutenant de vaisseau Daniel Turcotte

L’attaché de défense du Chili au Canada, le capitaine 
de vaisseau Ramiro Navajas, a remis le Prix Arturo 
Prat au lieutenant de vaisseau Andrew Foran lors 

d’une cérémonie qui s’est tenue le 7 juin à l’École navale des 
Forces canadiennes de Québec (ENFC(Q)). Depuis trois ans, 
ce prix est décerné au meilleur étudiant du cours des 
opérations côtières (phase III) de l’ENFC(Q).

« Le prix Arturo Prat ne symbolise pas seulement le lien qui 
unit nos deux Marines, il souligne également la réussite 
scolaire de nos jeunes officiers », a mentionné la 
commandante adjointe de la Réserve navale du Canada, le 
capitaine de vaisseau Jill Marrack. 

Lors de la cérémonie, où près de 100 militaires ont défilé, le 
Capv Ramiro Navajas a déclaré : « Cette cérémonie témoigne 
de l’amitié et de la collaboration des Marines du Chili et du 
Canada et qui se perpétueront dans l’avenir avec le vent dans 
les voiles. »

Le Ltv Foran, récipiendaire du prix, est officier des 
opérations à bord du navire canadien de Sa Majesté 
Summerside, un navire de défense côtière de la classe 
Kingston. Originaire de Summerside (Î.-P.-É.), il s’est enrôlé 
dans la marine comme officier des opérations maritimes de 
surface et sous-marines en 2003. À l’automne 2012, il a 
complété le cours des opérations côtières (phase III) qui 
évalue les étudiants sur des scénarios spécifiques aux 
opérations des navires de la classe Kingston dans un 
simulateur et en mer.

Le Ltv Foran s’est démarqué comme le meilleur étudiant de 
ce cours. Il est le troisième récipiendaire du Prix Arturo Prat 

La marine chilienne remet 
le prix Arturo Prat à un         
officier de marine canadien

qui reconnaît les habiletés de leadership, les qualités de 
marin et la force de caractère, des valeurs incarnées par le 
héros naval chilien Arturo Prat, commandant de l’Esmeralda. 
Prat a péri le 21 mai 1879 à Iquique, au Chili, au cours d’une 
bataille célèbre entre son navire, une corvette de bois 
déplaçant 868 tonnes, et l’Huascar, un cuirassé péruvien             
de 1 200 tonnes. Voyant la manœuvrabilité de son navire 
réduite par le feu de l’adversaire, Prat a surpris les                      
Péruviens en ordonnant à son équipage décimé d’aborder 
l’Huascar. 

L’attaché de défense du Chili au Canada, le capitaine de vaisseau 
Ramiro Navajas, a remis le Prix Arturo Prat au lieutenant de vais-
seau Andrew Foran (à droite).
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Nouveau
pavillon de guerre!

Le NCSM Fredericton quitte Halifax le        
17 septembre arborant son nouveau pavillon 
de guerre. 

Le pavillon est un don du capitaine de 
vaisseau honoraire et président du Sénat du 
Canada, l’honorable Noël A. Kinsella, qui a sa 
demeure à Fredericton. Le pavillon de guerre 
est une version beaucoup plus grande du      
pavillon naval et est hissé lors d’occasions   
spéciales telles que les manoeuvres et les 
revues de la flotte. 

Photo : Cpl Chris Ringius
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Près de 50 membres de l’Association des sous-mariniers du Canada se massent dans la soute aux torpilles avant du sous-marin hors ser-
vice Ojibwa à Port Burwell (Ontario), le 18 août. Les sous-mariniers étaient en ville pour leur assemblée annuelle et étaient ravis de visiter 
l’Ojibwa, un sous-marin de classe Oberon de l’époque de la guerre froide qui fait maintenant partie du Musée militaire Elgin. La plupart des 
sous-mariniers avaient fait partie de l’équipage de l’Ojibwa durant leur carrière, et c’était la première fois qu’ils avaient l’occasion de le voir 
depuis qu’il a été rescapé de la ferraille. 

Le Musée du Commandement maritime à Halifax a maintenant un 
nouveau nom – le Musée naval d’Halifax. Le directeur du musée 
Richard Sanderson, à droite, et l’ex commandant des Forces mari-
times de l’Atlantique, le contre-amiral David Gardam, ont dévoilé le 
nouveau nom durant une cérémonie en juillet. Étant donné que 
notre  marine s’appelle dorénavant la Marine royale canadienne et 
que le Commandement maritime n’existe effectivement plus, on a 
décidé qu’il fallait donner au musée un autre nom. Il existe à l’heure 
actuelle cinq musées navals dans tout le pays.
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Le commandant des Forces maritimes du Pacifique, le contre-amiral 
William Truelove, est salué par le contingent du défilé lors du       
21e service commémoratif annuel pour les gardiens de la paix, tenu 
à l’Assemblée législative de la Colombie-Britannique à Victoria le        
9 août. La cérémonie reconnaît les sacrifices qu’ont faits des mem-
bres des Forces armées canadiennes et des citoyens canadiens au 
service de la paix.
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Le NCSM Kingston remonte le Saguenay en route vers Chicoutimi 
(Québec). Pendant une période de sept semaines en juin et juillet, 
les NCSM Kingston et Glace Bay ont mené des opérations et des 
exercices côtiers. Dans le cadre de leur déploiement, les deux   
navires de défense côtière de la classe Kingston et les membres de 
la Réserve navale qui forment leur équipage ont visité divers ports 
le long de la voie maritime du Saint-Laurent et des Grands Lacs, et 
ont offert aux Canadiens des occasions de visiter les navires de 
guerre et d’échanger avec les équipages.
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Les membres des équipages des NCSM Fredericton et Moncton qui ont pris part à la cinquième campagne annuelle « À vélo pour des rêves 
d’enfants » se rassemblent avec des invités spéciaux, y compris plusieurs enfants, pour la remise d’un chèque. L’événement a eu lieu du  
11 au 17 août, et a permis de recueillir plus de 56 000 $ pour la division du Nouveau-Brunswick de la Fondation Rêves d’enfants. La 
Fondation Rêves d’enfants est un organisme de bienfaisance qui se consacre à la réalisation des rêves d’enfants âgés de trois à 17 ans  
qui souffrent d’une maladie grave. Étant donné que la réalisation de chaque rêve peut coûter un maximum de 10 000 $, la contribution des 
navires permet à plus de cinq enfants et à leurs familles de réaliser leurs rêves.

Le Capc Greg Walker, à gauche, travaille au côté de l’Ens 1 François 
Mollema au Centre de l’OTAN pour la navigation commerciale dans 
le cadre de l’opération Artemis – la contribution du Canada aux 
opérations de lutte contre la piraterie de l’OTAN. Les réservistes de 
la Marine sont arrivés en avril et ont pris part à une rotation de six 
mois en tant que membres du groupe opérationnel Northwood, une 
équipe de trois représentants de la Marine royale canadienne 
déployés au Centre pour la navigation commerciale. (L’autre mem-
bre de l’équipe, qui n’est pas sur la photo, est l’Ens 1 Mathieu 
Chénier.) Le groupe opérationnel Northwood contribue à l’effort 
multinational déployé pour veiller au passage en toute sécurité des 
navires marchands dans les eaux au large de la Corne de l’Afrique, 
dans le golfe d’Aden et dans l’océan Indien.
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Pour visionner des vidéos de la Marine royale canadienne, consultez : http://vimeo.com/thenavylamarine/videos

Le gouvernement du Canada a annoncé le choix de 
conception des nouveaux navires de soutien 
interarmées qui seront acquis pour la Marine royale 

canadienne (MRC) dans le cadre de la Stratégie nationale 
d’approvisionnement en matière de construction navale.

La sélection de la conception des navires de soutien 
interarmées a été effectuée en fonction d’un processus 
d’évaluation transparent, auquel ont participé de nombreux 
conseillers de ministères gouvernementaux et de tierces 
parties, qui était fondé sur trois critères : la capacité 
opérationnelle, la viabilité financière et les risques en matière 
de coûts et d’échéancier associés à la construction. Le 
processus a été supervisé par le cabinet de vérification  
KPMG, à titre de tiers indépendant. Le cabinet First Marine 
International, composé d’experts de la construction navale 
reconnus à l’échelle internationale, s’est prononcé sur les  
coûts de construction des navires. 

Deux options viables de conception des navires avaient été 
commandées : un modèle existant et un nouveau modèle de 
BMT Fleet Technology. À la suite d’analyses et d’évaluations 
rigoureuses menées par des représentants gouvernementaux 
et des experts militaires, la conception du navire, commerciale 
et éprouvée, et élaborée par ThyssenKrupp Marine Systems 

Canada, a été sélectionnée comme meilleure option de 
conception pour la MRC et les contribuables canadiens.

La Vancouver Shipyards Co. Ltd révisera la conception en 
préparation à la production et elle dirigera les travaux de 
développement de la conception, dans le cadre du contrat de 
définition des navires de soutien interarmées qui devra être 
négocié entre le Canada et l’entreprise. 

Lorsque ces étapes auront été achevées, le Canada 
obtiendra la licence requise qui lui permettra de construire, 
d’exploiter et d’entretenir les navires de soutien interarmées 
ici au Canada. Ces travaux permettront également d’accroître 
les compétences techniques nécessaires lors de la 
construction des navires qui seront ensuite commandés dans 
le cadre de la Stratégie nationale d’approvisionnement en 
matière de construction navale.

Les navires de soutien interarmées, qui seront construits 
par la Vancouver Shipyards Co. Ltd, approvisionneront les 
groupes opérationnels navals en carburant, munitions, pièces 
de rechange, nourriture et eau. Ils serviront également de 
base principale pour la maintenance et l’utilisation des 
hélicoptères des groupes opérationnels en plus d’offrir une 
capacité de transport maritime limitée et d’assurer le soutien 
des forces déployées à terre.

Conception sélectionnée pour les navires de soutien interarmées

Le président du groupe des Amis de la Marine, Doug Archer, à gauche, le Capv Louis Christ, le Capc Linda 
Mushanski, commandant du NCSM Queen, et l’ancien combattant Harold Hague à l’inauguration du Monument 
naval de la Saskatchewan, le 22 septembre au parc Wascana à Regina. Le monument a été érigé en l’honneur 
des marins de la Saskatchewan qui ont fait, font ou feront partie de la Marine royale canadienne, et il commémore 
les navires de la Deuxième Guerre mondiale NCSM Regina K234 et Weyburn K173. Il se trouve sur le terrain de la 
Wascana Centre Authority, à proximité du NCSM Queen, la division de la Réserve navale de Regina. L’initiative a 
été rendue possible par le groupe des Amis de la Marine, qui a recueilli les dons de particuliers, et par les généreu-
ses contributions du Programme d’aide à l’édification de monuments commémoratifs dans les collectivités d’Anciens 
Combattants Canada, de la province de la Saskatchewan et des villes de Regina et de Weyburn, en Saskatchewan.

Un 
monument 

naval à 
Regina 
érigé en 

l’honneur 
des marins 
de la MRC 
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